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et rcni rojfic qu'il » fait tout lo oon-

iiairc.

J'a\a'»- donc raUnn «ie «lire que M.
T> jardins vous a tralii.H en votaut

l'augui iitatiui) do» tuxos et de» dé

ÎIT
',t.::f,

M. DKtJ.TABniNf» VOUS A TRAIIIM KN VO-

TANT I/AI)0.MKNT/T1()N

T-A DETTK
D£

Lu prouve den deux «utroK proposi-

tions établit siiffiFaiiinieiit oollo-ci pour

qur je li'aio pas besoin d'iueist'r sp(îcia-

Iciiioiit *ur ooit.; d. rniÎTo prnpopitioo.

(.-est UH lait, qu'apr(>fl avoir, voté la

vente du t'homin, M. I>(î'<jar<liiis n. voté

pour ,'Uîyn> 'Mtcr la «Ici lu de trois miijii)ni«

Hous M. Chaplcau, un demi-inilliuii

sous M. Mous«o;iu .'t une oeutaiuc do

mille piastres sou» M. Roi<«.

I-ffl2!). 2i, li:i février 1882, votre

dépiiti.' lirirniftit avoo cftU; forfkntorie

ridiculi' •:uc, si la provintv) ne voudait

paM jia.'*, il lui laadruit emprunter d'un

h doux millions. Elle a vondu «t elle a

eiDpruntv'î pn\? de deux njillions et trois

quai-l.-3.

Quand le ministère Mousseau deman-

da Tautoru-atinn d'emprunter un nou-

veau demi-vnilUMU, je crus devoir pro-

poser :

" Cotte ehambre voit avec alarrue

r»ucnii'iitati'jn croissant'.! do la dette

proviucialeet reiirette de voirîo jrouver-

jionunt actuel continuer la politique né-

faste et ruineuse de celui qui l'a précé-

dé, au lieu d'adoptt^r un système d'éco-

nomie propre à iairo cesser les détioitfc

et i\ sauv< r la piovinee de la ruine dont

elle est menacée." [83, pages 302 «t

3 et 4.]

M. Do'^iarditis vota contre cette pro-

positJom.'t savf/vous quelle raisou il

donna ? C'est que J«« trois millions vo-

tés en 18b2 u'avaicni poâ été g\i^mwU

ptmr payer le» riclanuUnnu rctuhant
(le Li eormtraction du ehemin d> pu' ettv

flto , eto., et (luo sur les 8500,000 qut'

l'on dcman'lait A ompvunter, on
prendrait enore lia quart de uiillioui

pour cet l'bjet ilUnnurd H3. p.l21J lEt
À la page 1211, il al'ridac do dire ;

" Si le gouvernrmont fut f;;sté proprié-

taire de oct obeoDiu, il lu< aut'.-ut fallu

emprunt» r ciuq millions et demi do

pia«tr«f
,
peut Otre six millions. La v<!n-

te du chemin u donc bien ré>'llomontmi$

fin aux emprunts de la province.
"

C'est :\ reiae oroyabic, mais o'est en

t-outch lettres dans 1» TIansard et ca été

devant la mi^me ehambre qui lui avait

cntvndu dire que la province ne pou-
vait plus emprunf/<n' un centiu et que si

! on ne veudait il faudrait pourtani eiu-

prunt«»r. •
,

C'est ainMi, messieurs, que ces p;ens

se moquent de la chambre cl da pays.

Ca durera t-il Icrgtemps l'uoore ? Fran-

oh^ment le ti^nips n'est-ii pas arrivé do
t'u-stiger ces hdbleurs publics V

Le 21 avril dernier, raeshifur», j'ai

fait uu dernier effort et j'ai csdayé de

rappeler M. J)o9JardiuH tt aes amis au
sons du devoir, et je proj osai une réso-

lution (juc je dois vous eomuiuniquer.

La voici ;

j

" Tout ea étant pr<^te à voter les sub-

sides à Sa Majesté,

Vu que, d après les statistiques offi-

cielles, îc!» rcicettea et les iléj)«Tisos j^^Mié-

rales du fond consolidé du revena. du-

rant la première année de la confédéra-

tion et l'année dernière [(883-S4] ont

été respectivement oommu suit •

Dépenses 1883-84 33,209,391 61
" 18(i7-G8 1,183,238 44

Au^;menUUioQ |1,50T,310 13

Vu que, dtttuot eitt« p^rwxV:, l«* ai-

•''M

?*

Augmentation $2,080,154 17

lieoettes 1883-84 $2,85/4,147 42
" 1807-dS 1,380,837 29

^^jA


